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Au Québec, le faible taux de diplomation ainsi que la violence à l’école sont des enjeux 
sociétaux importants. De récentes études indiquent que la qualité du climat scolaire serait 
liée au niveau de victimisation par les pairs et à la réussite scolaire dans un même établis-
sement. Cet article propose une recension des écrits traitant du lien entre le climat sco-
laire, la victimisation par les pairs et la réussite scolaire.
Mots-clés : climat scolaire, décrochage scolaire, réussite scolaire, victimisation, violence 
à l’école.
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Abstract
Nowadays in Quebec, low graduation rates and peer victimization in schools are import-
ant issues. Recent studies suggest that the school climate could affect these two issues. To 
get a better understanding of these problems, this article presents a literature review of the 
existing links between school climate, peer victimization, and school achievement.
Keywords: dropout, school achievement, school climate, victimization, violence in schools.
Introduction
Le décrochage scolaire, le faible taux de diplomation et la violence à l’école préoccupent 
bon nombre de décideurs qui ont mis en place des politiques spécifi ques pour tenter de 
suivre et de contrer ces phénomènes (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport; 
(MELS), 2009; Ministère de l’Éducation Nationale, 2012). En 2011-2012, 7,8 % des 
jeunes Canadiens abandonnaient l’école avant l’obtention d’un diplôme (Statistique 
Canada, 2012). En 2010-2011, le taux de décrochage scolaire atteignait 16,2 % pour 
l’ensemble du Québec (MELS, 2012). Depuis les dernières années, la violence à l’école 
a aussi été ciblée comme un facteur important de stress dans la vie des enfants et des 
adolescents. Au Canada, ce sont près de 30 % des personnes âgées de 11 à 15 ans qui 
en auraient été affectées au moins une fois durant les six semaines précédant l’enquête 
menée par Craig et Pepler (2003). Au Québec, l’étude nationale de Beaumont, Leclerc et 
Frenette (2014) menée auprès de plus de 41 000 adolescents rapporte que 16,5 % des élèves 
du secondaire ont été victimes d’insultes ou traités de noms, 8,6 % d’exclusion sociale 
(ragots, commérages) et 5,9 % ont été bousculés intentionnellement de façon répétitive, 
soit au moins deux fois par mois. L’enquête québécoise sur la santé des jeunes du secon-
daire 2010-2011 (Gouvernement du Québec, 2013) a révélé que chez les élèves victimes 
de la violence de leurs pairs pendant l’année scolaire, le risque de décrochage était de 
23,8 %, comparativement à 17,7 % chez ceux qui n’en avaient jamais été victimes. La 
documentation scientifi que appuie aussi l’existence de liens entre la violence vécue et le 
décrochage scolaire (Lessard, Butler-Kisber, Fortin, Marcotte, Potvin, & Royer, 2008). 
Souvent aux prises avec de l’anxiété, une perte d’estime de soi, une symptomatologie 
dépressive ou des pensées suicidaires (Graham & Bellmore, 2007), les victimes doivent 
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continuer leur scolarisation en faisant face à de considérables obstacles qui risquent d’af-
fecter leur rendement scolaire et leurs chances de diplomation (Blaya, 2010; Debarbieux, 
2008; Olweus, 1993).
Des chercheurs ont établi l’infl uence de la qualité du climat scolaire sur la persé-
vérance des élèves (Debarbieux, 2011). Le climat, qui réfère notamment aux sentiments 
de sécurité et de justice qui règnent dans l’établissement, à la qualité des relations inter-
personnelles, au soutien mutuel, à la collaboration et à la participation des élèves dans 
leur milieu, a été considéré comme un facteur important dans l’étude du décrochage sco-
laire (Galand, Hospel, & Baudoin, 2012; Woolley & Bowen, 2007), expliquant jusqu’à 
72 % de la variance de la réussite scolaire des élèves (Brookover, Schweitzer, Schneider, 
Beady, Flood, & Wisenbaker, 1978).
Bien que le climat scolaire ait souvent été cité dans la documentation comme un 
facteur d’infl uence agissant sur le développement personnel et social des élèves, de même 
que sur leur réussite scolaire, peu de chercheurs se sont intéressés aux liens pouvant exis-
ter entre le climat scolaire, la réussite scolaire et la victimisation des élèves. Cet article 
propose une recension des écrits traitant de chacune de ces thématiques, de même que des 
liens qui les rassemblent. Il vise plus spécifi quement à faire ressortir les composantes du 
climat scolaire qui favoriseraient à la fois la réussite scolaire et un faible niveau de victimi-
sation par les pairs dans un même établissement, et propose de nouvelles réfl exions pouvant 
orienter les interventions visant à créer des environnements d’apprentissage positifs.
Cette recension des écrits a été effectuée à partir de plusieurs bases de données 
(ex. : ERIC, Repère, PsycInfo, etc.) utilisant les termes suivants pour guider la recherche 
documentaire : violence, victimization, bullying, harassment, school dropout, graduate, 
graduation, diplomation, school completion, school persistence, academic achievement, 
school performance et school climate. Les traductions françaises de ces mots-clés ont 
aussi été utilisées. Plus de 170 articles empiriques et théoriques, méta-analyses, thèses ou 
livres pertinents ont été retenus. De ces 170 articles, la présente recension se concentre 
sur les 75 ouvrages les plus pertinents visant à répondre à l’objet d’étude, et qui traitent 
plus précisément des liens entre le climat scolaire, la victimisation par les pairs ainsi que 
la réussite scolaire.
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Le climat scolaire
Dans la documentation scientifi que, la notion de climat scolaire se défi nit de différentes 
manières et fait référence à plusieurs composantes (Steffgen & Recchia, 2012). Blaya 
(2006) propose une défi nition générale affi rmant que « le climat scolaire est une construc-
tion sociologique qui est à la fois à l’origine des comportements des individus, mais aussi 
le fruit de la perception individuelle et collective de l’environnement éducatif » (p. 16). 
Certains chercheurs mettent plus particulièrement l’accent sur l’infl uence du climat de 
classe (p. ex., méthodes d’enseignement innovatrices, clarté des règles de classe), qu’ils 
considèrent comme l’un des meilleurs prédicteurs du décrochage scolaire (Cossette, 
Potvin, Marcotte, Fortin, Royer, & Leclerc, 2004), alors que d’autres envisagent le climat 
scolaire dans sa globalité, incluant le climat de classe dans une vision englobante du climat 
général de l’école (Debarbieux et al., 2012; Galand, Hospel, & Baudoin, 2012).
La plupart des auteurs étudient le climat scolaire à partir de composantes spéci-
fi ques telles que la qualité des relations sociales au sein de l’établissement, la présence 
de normes et de valeurs connues, le respect des règles établies, le sentiment de justice ou 
encore les attentes envers les élèves et le personnel (Cohen, McCabe, Michelli, & Pickeral, 
2009; Gottfredson, Gottfredson, Payne, & Gottfredson, 2005; Ma, Stewin, & Mah, 2001). 
Pour Cohen et ses collaborateurs (2009), le niveau de sécurité ressenti, le partage d’une 
vision commune, de même que la collaboration de tous sont aussi des éléments clés à 
considérer dans l’étude du climat scolaire.
Plus spécifi quement, Janosz, Georges et Parent (1998) ont étudié les relations 
entre l’individu et son environnement scolaire en développant leur modèle théorique sur 
l’environnement socio-éducatif. En plus de décrire l’axe du climat scolaire en cinq points 
(climat d’appartenance, de justice, éducatif, relationnel et de sécurité), ce modèle concep-
tuel comprend deux autres axes, soit celui des pratiques éducatives et celui lié aux pro-
blèmes comportementaux et sociaux à l’école. Pour ces chercheurs, les composantes de 
chacun de ces axes s’infl uencent entre elles pour expliquer la qualité de l’environnement 
socio-éducatif dans lequel les individus évoluent.
La victimisation par les pairs à l’école
La documentation internationale rapporte qu’entre 7 % et 45 % des élèves ont été vic-
times de violence par leurs pairs au moins une fois dans l’année scolaire (Charach, 
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Pepler, & Ziegler, 1995; Mooj, 2011; Nansel, Craig, Overpeck, Saluja, & Ruan, 2004; 
Olweus, 1999). Ces taux varient de manière considérable selon les méthodes et les défi -
nitions utilisées par les différents chercheurs. Ce sont toutefois les victimisations répé-
tées qui inquiètent davantage puisqu’elles portent à de plus graves conséquences. Selon 
Debarbieux (2011), environ 30 % des élèves subiraient la violence de leurs pairs de façon 
occasionnelle alors que le harcèlement serait plutôt vécu par un moins grand nombre 
de jeunes. Ce chercheur évalue par exemple à 4,3 % les jeunes victimes de harcèlement 
modéré et à près de 6 % les victimes gravement affectées.
Considérant la victime comme un informateur privilégié pour déterminer la pré-
valence de la violence en milieu scolaire, ce sont les enquêtes de victimisation, effectuées 
par questionnaires autorapportés, qui sont les plus utilisées pour évaluer la prévalence de 
la violence entre pairs (Debarbieux, 2001; Rigby, 1996; Vettenburg, 1998). Diverses défi -
nitions du phénomène ont de plus été proposées sans cependant arriver à un consensus 
clair sur la question (Debarbieux, 2006). Toutefois, la plupart des recherches rapportent 
que les élèves sont surtout victimes de violence verbale (insultes, menaces), physique 
(coups), sociale ou relationnelle (exclusion, ragots, rumeurs), d’atteinte à leurs biens 
(vols ou bris de matériel) et fi nalement de violence par le truchement des technologies 
de l’information (cyberagression par courriel, réseaux sociaux, textos, etc.) (Beaumont, 
Leclerc, & Frenette, 2014; Blaya, 2006; Debarbieux, 2011; Debarbieux et al., 2012; 
Janosz, Pascal, Bouthillier, Bélanger, & Bowen, 2009; Mooj, 2011). L’élève qui subit la 
violence de ses pairs s’expose à une série de conséquences sur les plans psychologique 
(p. ex., anxiété, baisse de l’estime de soi, symptômes dépressifs), social (p. ex., solitude, 
rejet des pairs) et scolaire (p. ex., échecs, redoublement, désengagement, décrochage) 
(Beran, Hughes, & Lupart, 2009; Graham & Bellmore, 2007).
Le modèle écologique développé par Benbenishty et Astor (2005) explique la 
victimisation à l’école selon un ensemble de facteurs liés à l’élève lui-même (genre, âge, 
caractéristiques physiques), à son environnement familial (surprotection, résolution de 
confl its ineffi cace), de même qu’à son contexte social et culturel (quartier violent, faible 
scolarisation des habitants). Ce modèle considère aussi l’école comme étant un facteur 
d’infl uence sur la victimisation des élèves. Plusieurs facteurs organisationnels (p. ex., 
l’entretien physique des lieux, la taille des classes et de l’école) et humains (p. ex., la 
mobilisation du personnel scolaire, l’implication et la sensibilisation au phénomène, 
l’application inégale des règles, etc.) peuvent expliquer pourquoi certains établissements 
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d’enseignement arrivent mieux que d’autres à créer un climat scolaire positif et à pré-
venir la violence entre pairs (Astor, Benbenishty, Zeira, & Vinokur, 2002; Debarbieux, 
1996; Gottfredson, 2001; Laufer & Harel, 2003).
Lien entre climat scolaire et victimisation par les pairs
Pour mieux comprendre les facteurs explicatifs de la violence à l’école, plusieurs cher-
cheurs ont étudié l’effet du climat scolaire sur les comportements agressifs entre élèves 
(Benbenishty & Astor, 2005; Steffgen & Recchia, 2012). Les études ayant démontré l’in-
fl uence de certaines composantes du climat scolaire sur le niveau de victimisation dans 
une école font généralement appel à des questionnaires autorapportés auprès d’échantil-
lons représentatifs de milieux scolaires ciblés (p. ex., tous les élèves d’une même école), 
provenant de divers pays (Canada, États-Unis, Israël, France) et de niveaux scolaires 
variables (primaire et secondaire). Ce qui les distingue particulièrement est la diversité 
des concepts de référence pour défi nir le climat scolaire et l’utilisation de divers instru-
ments de mesure. Une grande proportion des recherches consultées fait ressortir l’in-
fl uence du climat scolaire sur la victimisation entre pairs à l’école, mais cette diversité de 
méthodes employées rend diffi ciles les comparaisons et les généralisations d’un contexte 
à un autre et pourrait expliquer les écarts entre les résultats obtenus.
Comptant 33 études effectuées auprès d’élèves de 5 à 18 ans, la méta-analyse de 
Steffgen et Recchia (2012) a démontré que le climat scolaire est associé de manière néga-
tive et modérée à la violence à l’école. La taille d’effet global pour toutes les recherches 
recensées est égale à r = –0,26 avec un intervalle de confi ance à 95 % allant de –0,02 à 
0,53. Ainsi, la perception d’un climat scolaire dépend de la violence subie ou agie. Toute-
fois, cette méta-analyse soulève que la relation entre le climat scolaire et la violence varie 
fortement d’une étude à l’autre, et aucune caractéristique liée à la population étudiée, aux 
différentes composantes du climat scolaire ou aux formes de violence n’a pu expliquer la 
grande hétérogénéité entre les études retenues.
Deux aspects du climat scolaire retiennent particulièrement l’attention des cher-
cheurs pour expliquer comment se développent les différents types de comportements 
agressifs entre pairs en milieu scolaire : le climat de sécurité et le climat relationnel. 
Pour Gottfredson et ses collaborateurs (2005), le sentiment de sécurité et de justice res-
senti dans l’école peut être généré par la présence de règles claires et connues de tous, 
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appliquées de manière cohérente, juste et équitable (Carra, 2009; Hurford, Lindskog, 
Cole, Jackson, Thomasson, & Wade, 2010), par une surveillance et un encadrement dis-
ciplinaire rigoureux assurés par l’équipe éducative et par un établissement ou une classe 
physiquement bien structurés et propres (Astor, Benbenishty, Zeira, & Vinokur, 2002; 
Benbenishty & Astor, 2005; Cossette, Potvin, Marcotte, Fortin, Royer, & Leclerc, 2004). 
D’ailleurs, Astor et ses collègues (2002) ont rapporté que le sentiment de peur à l’école, 
chez les garçons comme chez les fi lles, est associé à leur expérience de victimisation, 
de même qu’à leur exposition comme témoins d’actes d’agression envers d’autres pairs. 
Chez les garçons, ce sentiment de peur est aussi associé au fait d’être témoin de conduites 
à risque à l’école (présence d’armes, conduites dangereuses, etc.). Selon Gottfredson, 
Gottfredson, Payne et Gottfredson (2005), le mode de direction de l’établissement (direc-
tion pédagogique, organisationnelle et à l’écoute de son personnel) infl uence la qualité 
du climat scolaire. Laufer et Harel (2003) mentionnent pour leur part, qu’une école où il 
fait bon vivre et où l’expérience des élèves est positive et marquée par un sentiment de 
sécurité élevé réduit le niveau de violence entre pairs.
À l’instar de nombreux autres auteurs, Astor, Benbenishty et Nunez Estrada 
(2009) soulèvent que la qualité des relations interpersonnelles et du soutien social est 
aussi reconnue comme un facteur permettant de réduire la prévalence et la sévérité de 
la violence à l’école. L’organisation sociale d’un établissement (p. ex., relations encou-
rageantes et chaleureuses entre élèves et entre élèves et enseignants) apporterait une 
contribution positive considérable au climat scolaire et à la prévention de la victimisation 
à l’école (Astor, Benbenishty, Zeira, & Vinokur, 2002; Gendron, Williams, & Guerra, 
2011). Les pratiques collaboratives entre élèves et entre adultes (Beaumont, Lavoie, & 
Couture, 2010), la participation et l’engagement dans la vie de l’école composent cette 
organisation sociale qui contribue au maintien d’un climat sécurisant diminuant les 
risques de victimisation par les pairs (Benbenishty & Astor, 2005). Laufer et Harel (2003) 
mentionnent que l’une des façons de réduire la violence à l’école passe aussi par l’im-
plication et le soutien émotionnel et instrumental des parents, comme le suggère aussi 
Beaumont (2011) en faisant référence au travail bénévole des parents à l’école.
La documentation scientifi que rapporte que ce sont les interventions centrées sur 
l’environnement scolaire qui semblent les plus effi caces pour prévenir la violence à l’école 
(Astor, Benbenishty, Zeira, & Vinokur, 2002; Blaya & Debarbieux, 2008; Debarbieux et al., 
2012; Gottfredson, Wilson, & Najaka, 2002) et que la qualité du climat scolaire prédirait 
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le succès de la mise en place des programmes de prévention de la violence dans les éta-
blissements d’enseignement (Debarbieux, 2008). Par contre, Debarbieux et Blaya (2009) 
mettent en garde les milieux scolaires quant à l’adoption aveugle d’un programme de 
prévention jugé effi cace puisque selon eux, ce serait le processus par lequel le programme 
serait mis en place qui serait primordial, soit les conditions d’implantation et le contexte. 
L’évaluation du programme Vers le Pacifi que1 implanté dans plusieurs écoles québécoises 
(Bowen et al., 2006) rappelle les conditions de mise en œuvre essentielles à sa réussite, 
soit l’adhésion, l’engagement et la cohérence de l’équipe-école envers les interventions 
liées au projet. Ces conditions sont ainsi toutes liées à des facteurs qui interinfl uencent la 
qualité du climat scolaire et expliquent la victimisation à l’école (Benbenishty & Astor 
2005). Pour Beaumont (2014) et Gittins (2006), une telle vision globale et positive du 
milieu scolaire infl uencerait aussi favorablement la réussite scolaire des élèves. Debar-
bieux (2008) suggère que l’instabilité des membres de l’équipe éducative, le manque de 
clarté et le sentiment d’injustice dans l’application des règles du milieu scolaire explique-
raient l’augmentation de la victimisation dans les écoles. 
Les approches collaboratives et participatives incluses dans ces modèles d’in-
tervention sont aussi à privilégier dans tout programme de prévention de la violence à 
l’école. Le programme KiVa (Salmivalli, Kärnä, & Poskiparta, 2010) implanté dans plu-
sieurs pays (en Finlande, en Nouvelle-Zélande et en Hollande, par exemple), prend aussi 
ses sources sur des éléments du climat scolaire (p. ex., règles et normes de l’école et rela-
tions interpersonnelles). S’adressant à l’ensemble du milieu scolaire, dans une approche 
systémique et prenant en compte l’apport important des témoins, l’effi cacité de ce pro-
gramme a été reconnue pour la prévention du harcèlement à l’école. Les interventions liées 
à ce programme ont généré une diminution de la victimisation autorapportée (b = –0,154, 
p > ,001) et de l’agression (bullying) autorapportée (b = –0,085, p = ,012) chez les élèves du 
groupe contrôle (Kärnä, Voeten, Little, Pskiparta, Kaljonen, & Salmivalli, 2011).
Même si des études ont démontré des liens plus faibles entre la qualité du climat 
scolaire et la victimisation par les pairs (Lee, 2011; Pellegrini & Bartini, 2000; Steffgen 
& Recchia, 2012), un certain consensus se dégage de la documentation consultée portant 
sur le fait qu’un climat scolaire positif favoriserait une culture de non-violence prévenant 
la victimisation par les pairs.
1 Le programme Vers le pacifi que en est un de prévention universelle de la violence par l’enseignement d’habiletés 
sociales et de techniques de résolution de confl its largement utilisé dans les écoles primaires du Québec (Institut 
Pacifi que, 2006).
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La réussite scolaire
Pour DeRosier, Kupersmidt et Patterson (1994) et Perrenoud (2002), la réussite scolaire 
est la démonstration que font les élèves de leur compréhension de diverses informations, 
mesurée par la performance scolaire. Selon ces auteurs, les élèves qui réussissent sont 
ceux qui satisfont aux normes d’excellence scolaire et qui progressent dans le cursus. 
Comme pour le climat scolaire et la violence à l’école, la réussite scolaire peut se défi nir 
de multiples façons. Certains la défi nissent comme étant l’atteinte d’objectifs d’appren-
tissage menant ultimement à l’obtention d’un diplôme ou d’un certifi cat (Baby, 2002; 
Bouchard, Boily, & Proulx, 2003; MELS, 2009). Ces derniers auteurs prennent en compte 
l’engagement de l’élève, sa persévérance envers la réussite et la diplomation et, à l’ins-
tar de Millet et Thin (2005), considèrent que l’élève qui quitte l’école sans diplôme peut 
avoir été infl uencé par divers facteurs personnels, sociaux, familiaux et scolaires. Cette 
vision de la réussite scolaire englobe ainsi la notion de persévérance scolaire, puisque la 
réussite ne se résume pas à la compréhension ou non d’une notion, mais est davantage 
processuelle, faisant intervenir des éléments motivationnels menant à une qualifi cation 
par l’obtention d’un diplôme quel qu’il soit.
Les diffi cultés scolaires, les échecs répétés, les relations sociales diffi ciles, telles 
le rejet social ou la victimisation par les pairs, sont certaines des conséquences liées à 
une piètre qualité du climat de l’établissement pouvant affecter la réussite scolaire (Astor, 
Benbenishty, & Nunez Estrada, 2009; Holt & Espelage, 2003; Lessard, Butler-Kisber, 
Fortin, Marcotte, Potvin, & Royer, 2008). Dans cette optique, pour favoriser la réussite 
scolaire, et par conséquent la diplomation des élèves, la documentation suggère d’inter-
venir sur le climat scolaire (p. ex., Blaya, 2010) afi n de réduire les risques de décrochage 
et les conséquences sociales, économiques et personnelles qui y sont rattachées (Blaya, 
2010; Janosz, Fallu, & Deniger, 2002).
Liens entre climat scolaire et réussite scolaire
Selon Moos (1979) ainsi que Cossette et ses collaborateurs (2004), certains facteurs de 
protection liés au climat scolaire favorisent la réussite scolaire des élèves. Un lien signifi -
catif qui se crée entre l’élève et un ou plusieurs intervenants scolaires donne par exemple 
une vision positive de l’école, améliore l’estime de soi et augmente le désir et la motiva-
tion à réussir (Karcher, 2004; Thapa, Cohen, Guffey, & Higgins-D’Alessandro, 2013). 
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D’ailleurs, parmi les composantes du climat scolaire les plus infl uentes dans la préven-
tion du décrochage scolaire, Lessard et ses collaborateurs (2010) nomment la qualité 
des relations enseignants-élèves. La participation des élèves dans leur milieu contribue 
à développer leur engagement et leur attachement envers leur école (implication au sein 
de comités ou d’équipes sportives) (Joselowsky, 2007). De plus, les écoles effi caces en 
termes de réussite scolaire sont gouvernées par une direction d’école soutenante plutôt 
que contrôlante, qui sait susciter l’action et la coopération au sein de son équipe (Hoy, 
Sweetland, & Smith, 2002; Janosz, 2000).
Plusieurs auteurs ont démontré que la participation parentale aux activités de 
l’école contribue à un climat scolaire de qualité et infl uence positivement la réussite 
scolaire des élèves (Deslandes, Potvin, & Leclerc, 2000; Woolley & Bowen, 2007). Ils 
réaffi rment la nécessité d’établir une bonne communication et collaboration entre l’école 
et la famille afi n d’infl uencer positivement le climat scolaire qui peut avoir pour sa part 
une incidence sur la réussite des élèves. Qui plus est, une école dont le climat scolaire 
est perçu positivement par les élèves et qui infl uence leur réussite fait aussi preuve d’in-
novation dans ses méthodes d’enseignement, s’assure de la clarté de ses règles de vie 
(Moos, 1979) et d’appliquer celles-ci de façon équitable (Klem & Connell, 2004). La 
recherche démontre qu’une discipline appliquée de façon incohérente infl uence négati-
vement le sentiment de justice et la perception générale du climat scolaire par les élèves 
(Bowen & Bowen, 1999; Blaya, 2002; Debarbieux, 1996) et donc, leur réussite scolaire. 
À l’inverse, un climat de classe et d’établissement positif a pour effet la perception d’un 
environnement structuré et juste, avec des attentes claires et élevées envers les apprenants 
(Croninger & Lee, 2001; Fallu & Janosz, 2003; Janosz, Georges, & Parent, 1998), aspects 
qui aideraient les élèves à réussir dans leurs études. En effet, un climat scolaire positif a 
de profondes répercussions sur la santé physique et mentale des élèves (Thapa, Cohen, 
Guffey, & Higgins-D’Alessandro, 2013), dont une infl uence positive sur l’estime de soi 
(Hoge, Smit, & Hanson, 1990), favorisant ainsi leur réussite scolaire.
Ces recherches ayant suggéré un lien entre les composantes du climat scolaire et 
la réussite scolaire des élèves ont fait appel à plusieurs devis différents, allant de l’étude 
longitudinale (p. ex., Klem & Connell, 2004; Woolley & Bowen, 2007) à l’étude menée 
en un seul temps de mesure, auprès de populations différentes (niveaux primaire et secon-
daire; provenant de pays différents). Les répondants, parfois nombreux (p. ex., Hoy, 
Sweetland, & Smith, 2002 : 97 écoles secondaires participantes), avaient tous à remplir 
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des questionnaires autorapportés dont certaines mesures portaient sur la réussite scolaire 
(p. ex., MPC, résultats en mathématique, etc.) et les composantes du climat scolaire 
(opérationnalisées de plusieurs façons, selon l’outil utilisé).
Comme dans les études concernant le climat scolaire et la victimisation, ces varia-
tions entre les méthodes utilisées pour étudier le climat scolaire et la réussite scolaire font 
en sorte que les comparaisons et les généralisations entre les études sont parfois diffi ciles. 
Certains travaux, bien que plus rares, obtiennent même des résultats qui vont à l’encontre 
de la plupart des écrits à ce sujet. Worrell et Hale (2001) ont rapporté par exemple que 
le climat scolaire ne serait pas un facteur de protection du décrochage scolaire, mais que 
l’espoir des élèves en leur avenir infl uencerait plutôt leur décision de persévérer. Dans le 
même ordre d’idées, les travaux de Lessard, Poirier et Fortin (2010), qui interrogeaient 
des adolescents à risque de décrochage scolaire ou non, n’ont pu démontrer que la qua-
lité de la relation entre l’enseignant et l’élève pouvait expliquer la variance du risque 
de décrochage scolaire. Qui plus est, certaines recherches ont rapporté que des facteurs 
autres que scolaires seraient davantage prédictifs du décrochage scolaire. C’est le cas 
de Battin-Pearson et ses collaborateurs (2000), qui mentionnent que le facteur le plus 
puissant dans l’explication du décrochage scolaire serait une faible performance acadé-
mique. Au Québec, Fortin, Royer, Potvin, Marcotte et Yergeau (2004) rapportent que les 
deux facteurs importants dans l’explication du décrochage scolaire seraient la présence 
de sentiments dépressifs chez l’élève ainsi qu’un manque d’organisation et de cohésion 
familiale. Janosz (2000) propose une explication semblable en postulant, entre autres, 
que de faibles habiletés intellectuelles et verbales ainsi que l’échec et le retard scolaires 
constituent les facteurs de risque les plus importants concernant l’abandon scolaire. Ainsi, 
des facteurs d’ordre personnel et familial seraient aussi à considérer dans l’explication de 
la réussite scolaire. Mis à part ces résultats, et bien qu’il reste encore beaucoup d’études à 
mener pour clarifi er le rôle du climat scolaire sur la réussite scolaire, la majorité des cher-
cheurs s’entend sur l’importance de concevoir un environnement éducatif qui apporte du 
soutien, combiné à un climat d’apprentissage positif pour agir comme facteur de protec-
tion du décrochage et favoriser la réussite scolaire des élèves (Cossette, Potvin, Marcotte, 
Fortin, Royer, & Leclerc, 2004; Elias, 2010).
La présente recension des écrits n’a pas permis de relever des études ayant sys-
tématiquement mis en relation le climat scolaire, la victimisation par les pairs et la réus-
site scolaire, bien que certaines aient tenté des rapprochements entre ces trois variables. 
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L’unique recherche recensée qui a considéré ces trois aspects est celle de Buckley, Storino 
et Sebastiani (2003). Ces chercheurs ont interrogé 369 élèves de septième année aux 
États-Unis et leurs résultats indiquent qu’il existerait un lien signifi catif entre le climat 
scolaire et la victimisation par les pairs, de même qu’une infl uence du climat scolaire sur 
la réussite des élèves interrogés, le climat expliquant 12 % de la variance de leur réussite. 
Par contre, cette étude ne documente pas les liens précis entre les trois variables ciblées. 
Dans toutes les recherches consultées, il est important de rapporter que la description des 
composantes du climat scolaire varie d’une étude à l’autre, rendant diffi cile la généralisation 
des résultats quant à son infl uence sur la victimisation par les pairs et la réussite scolaire.
Même si la majorité des études tendent à démontrer que le climat scolaire est lié à 
la réussite scolaire ou encore à la victimisation par les pairs dans les écoles, très peu ont 
porté spécifi quement sur les composantes du climat scolaire en lien avec ces deux pro-
blématiques. Certains chercheurs se sont intéressés aux liens entre la victimisation par les 
pairs et la réussite scolaire (p. ex., Beran & Lupart, 2009; Juvonen, Wang, & Espinoza, 
2011), ou encore entre le climat et la réussite scolaires (p. ex., Lessard, Poirier, & Fortin, 
2010; Wolley & Bowen, 2007). D’autres études ont porté davantage sur la relation entre 
le climat scolaire et la victimisation par les pairs (p. ex., Benbenishty & Astor, 2005; 
Gottfredson, Gottfredson, Payne, & Gottfredson, 2005), ou encore sur le climat et le 
décrochage scolaires (p. ex., Catterall, 1998; Cossette, Potvin, Marcotte, Fortin, Royer, & 
Leclerc, 2004).
Le Tableau 1 résume les composantes du climat scolaire qui ont été identifi ées 
comme ayant un lien ou une infl uence positive soit sur la victimisation par les pairs, soit 
sur la réussite scolaire. La présente recension des écrits indique que six composantes du 
climat scolaire peuvent être liées ou peuvent infl uencer à la fois la victimisation par les 
pairs et la réussite scolaire, soit : le type de direction, le sentiment de sécurité et de justice 
ressenti, la présence de relations enseignant-élève chaleureuses et soutenantes, la partici-
pation et la collaboration des élèves dans leur milieu, ainsi que la présence et l’implica-
tion des parents au sein du milieu scolaire de leur enfant. Finalement, certaines compo-
santes du climat scolaire ont été répertoriées comme infl uençant seulement une des deux 
problématiques à l’étude. C’est le cas de l’organisation physique de l’établissement, qui a 
un effet sur le niveau de victimisation d’une école (Astor, Benbenishty, Zeira, & Vinokur, 
2002), ou encore de l’usage de pratiques pédagogiques reconnues ou de l’effort d’inno-
vation dans les méthodes d’enseignement, dont on a rapporté l’infl uence sur la réussite 
scolaire (Moos, 1979).
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Tableau 1. Composantes du climat scolaire qui infl uencent la victimisation par les pairs 






Leadership de la direction Hoy, Sweetland, & Smith 
(2002); Janosz (2000)
Gottfredson et al. (2005)
Sentiment de sécurité 
(Règles claires et connues, 
surveillance et encadrement 
disciplinaire)
Bowen & Bowen (1999); 
Janosz et al. (1998); Moos 
(1979); Woolley & Bowen 
(2007)
Beaumont (2012); 
Benbenishty & Astor (2005); 
Cossette et al. (2004); 
Gottfredson et al. (2005); 
Laufer & Harel (2003)
Relations enseignant-élève 
soutenantes et chaleureuses
Cossette et al. (2004); Fallu 
& Janosz (2003); Moos 
(1979)
Astor, Benbenishty, Zeira, & 
Vinokur (2002); Carra (2009)
Sentiment de justice Janosz et al. (1998); Klem & 
Connell (2004)
Carra (2009); 
Gottfredson et al. (2005); 
Hurford, Lindskog, Cole, 
Jackson, Thomasson, & 
Wade (2010)
Participation et collabora-
tion des élèves 
(ex : médiation/pairs)
Joselowsky (2007); Lessard 
et al. (2010)
Beaumont (2009); 
Benbenishty & Astor (2005)
Présence et implication 
des parents
Deslandes, Potvin, & Leclerc 
(2000); Woolley & Bowen 
(2007)








Comme en témoignent les écrits consultés, les effets du climat scolaire sur la 
réussite scolaire ainsi que sur la victimisation par les pairs à l’école ont été largement 
démontrés (Benbenishty & Astor, 2005; Woolley & Bowen, 2007). Dans l’optique de 
faire diminuer les risques d’être victime en milieu scolaire et de favoriser la diplomation 
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d’un plus grand nombre d’élèves, il semble pertinent d’étudier de plus près le rôle de 
certaines composantes du climat scolaire ainsi que leur infl uence commune sur le niveau 
de victimisation par les pairs et sur la réussite scolaire des élèves.
Conclusion
Cet article avait pour but de mieux comprendre les liens entre le climat scolaire et la 
victimisation par les pairs, d’une part, et le lien avec la réussite scolaire d’autre part. 
L’analyse des écrits scientifi ques a mis en exergue l’hypothèse que des composantes du 
climat scolaire pourraient agir favorablement pour, à la fois, prévenir la victimisation par 
les pairs et favoriser la réussite scolaire des élèves. Ainsi, le type de direction de l’établis-
sement, la présence de règles claires et connues de tous, la perception d’un milieu juste 
et sécurisant, l’instauration de relations interpersonnelles soutenantes et positives ainsi 
que l’implication des élèves et de leurs parents sont tous des aspects qui favoriseraient 
la réussite scolaire et préviendraient la victimisation à l’école. En raison de la potentielle 
gravité des conséquences qu’entraînent la victimisation par les pairs et le décrochage 
scolaire, il importe de mieux comprendre les relations entre ces phénomènes ainsi que 
leur infl uence afi n de cerner précisément les éléments sur lesquels il est possible d’inter-
venir. Dans cette optique, il serait intéressant que de futures recherches s’attardent plus 
précisément aux composantes du climat scolaire relevées dans cet article, dans l’optique de 
permettre une meilleure compréhension des processus en jeu. Ces nouvelles connaissances 
pourraient orienter l’élaboration de moyens d’intervention permettant de réduire la victimi-
sation par les pairs et de favoriser la réussite scolaire d’un plus grand nombre d’élèves.
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